
 

 

Les anniversaires de 2017 
 
Il y a 375 ans 
Que Montréal chante et rit 
Non grâce à l’élite de Paris, 
Mais à de fiers Normands 
 
Troquant calvados contre fourrures 
Les coureurs des bois se sont embarqués 
Pour le Nouveau-Monde et l’aventure 
Un peuple métis y ont fondé. 
 
Il y a 210 ans, autant dire hier 
La Grande-Bretagne, sous couleur d’éthique, 
Met un terme à la traite négrière. 
« Grande » certes, mais non moins pharisaïque 
 
Refusant que ses rivaux s’enrichissent 
En faisant ce qu’elle-même avait fait : 
Capturer des Africains pour son bénéfice, 
Tirant profit de son méfait 
 
Jusqu’à ce que l’on juge illégal  
Ce crime contre l’humanité. 
En 1817 naît la Banque de Montréal  
Sablez le champagne, sortez la poutine, eh? 
 
Il y a 150 ans 
Trois colonies accouchent de quatre provinces  
Si la Confédération se met en mouvement 
C’est que l’Amérique du Nord britannique frémit 
 
À l’idée d’une invasion de l’oncle Sam –  
Puisque la mère patrie avec les sudistes s’est alliée 
Dans la guerre contre l’esclavage. 
Le Canada vaut-il la peine d’être sauvé? 
 
Oui, mais en un seul morceau unifié 
Pas une poignée de comptoirs de traite! 
Il y a 100 ans contre le Germain 
Le Canada déclare : nos troupes sont prêtes! 
 
Pour qu’à toutes les guerres on mette fin  
Qu’on destitue les monarques despotiques. 
Ainsi tombe le tsar, ainsi naît l’URSS 
État prolétaire rêvé des bolchéviques. 
 
Par cette même guerre, Halifax est anéantie 



 

 

Dans le port, un navire chargé de munitions 
Explose et fait pleuvoir haches et de fusils 
Fait régner Corrosion, Décapitation et Destruction, 
 
Un peu comme sur la crête de Vimy. 
Aveuglés et mutilés, les survivants 
S’apparentent à des zombies, 
Tandis qu’un blizzard recouvre les restes fumants. 
 
Il y a 80 ans 
Trans-Canada Airlines prend son envol 
Puis prend le nom d’Air Canada 
En 64 sous Jean Chrétien.  
 
Il y a 70 ans naît le « Fringe » 
En marge du Festival d’Édimbourg 
Tandis que s’opère la partition des Indes 
Adieu Empire britannique, bonjour Commonwealth! 
 
Il y a 60 ans, Diefenbaker 
Dévoile sa politique anti-continentaliste 
Comme l’était le nouveau Conseil des arts. 
Pendant ce temps, le Ghana retrouve son rythme : 
 
La liberté étanche la sanglante exploitation  
Du moins selon la théorie de Nkrumah 
Anticipant Les Damnés de la Terre, de Fanon, 
Pour qui la liberté se gagne par les fusils. 
 
Il y a 50 ans, P.E. Trudeau insiste : 
« La place du Québec est au Canada! » 
Tandis qu’au Vietnam, le bourbier persiste 
Malgré la prestation des Yankees 
 
Et de la petite fille au Napalm 
Dont l’image hante les visiteurs d’Expo 67, 
Où les tuniques rouges de la GRC 
Ne peuvent faire oublier 
 
Le son des bombardiers qu’on voit aux actualités 
Incendier des villages avec de l’essence gélifiée. 
La leçon de la guerre des Six Jours? 
On ne résout rien à se battre; 
 
Les territoires conquis restent sereins 
Jusqu’à ce que le sol, inévitablement, 
Se mette à trembler, à remuer 
Et fassent des frontières des sables mouvants.  



 

 

 
Il y a 40 ans, grosse panne dans la Grosse Pomme 
Les casseurs envahissent les rues 
On se croirait à Détroit en 67 
Où l’option était : guerre ou pauvreté? 
 
Il y a 35 ans, la Charte des droits et libertés 
Entre en germination 
PET Trudeau pirouette derrière la reine, 
Marche dans la neige et donne sa démission. 
 
Il y a 30 ans, se signe l’Accord du lac Meech 
Au moment où la Charte entre en vigueur  
Mais l’affaire suscite le désaccord  
Un fossé se creuse, le retrait est de rigueur 
 
Puis Elijah Harper, avec sa plume 
Exprime la dissension des peuples premiers  
Exigeant le respect de leurs coutumes 
Par l’Accord de Charlottetown, cinq ans plus tard 
 
Cette fois, la plupart des Canadiens disent NON 
Méfiants qu’ils étaient des discours d’avocaillons 
Sans rime ni raison 
Las de se déchirer pour un oui ou pour un non. 
 
Il y a 20 ans 
Lady Di, princesse du peuple, trépasse 
5 milliards d’yeux la pleurent sur la planète 
Sale temps pour les paparazzis  
 
Qui en oublient de rapporter 
Le décès de Hardial Bains, 
Fondateur du Parti communiste du Canada 
Est-il allé en enfer ou au paradis? Peu s’en soucient  
 
Mais Diana et lui, malgré leurs divergences  
Auraient sans doute trouvé terrain d’entente 
Notamment pour abolir, d’urgence 
Les mines terrestres révoltantes 
 
Qu’importe qui les fabrique  
Capitalistes ou communistes 
Jouet des superpuissances comme des terroristes 
Et autres brigands, en bande ou anarchiques 
 
Il y a 10 ans sombrait la banque Northern Rock 
Sur le marché des prêts hypothécaires à risque  



 

 

Les prêteurs paniqués laissent la banque couler 
Et avec elle investisseurs et pensionnés 
 
Premières victimes de la « crise mondiale de liquidités » 
Où s’effondrent par trillion les valeurs 
Où disparaissent par milliards les actifs 
Mais les Canadiens s’en tirent mieux 
 
Grâce à notre « régime réglementaire de surveillance » 
Qui interdit la concentration des banques 
Depuis les années 1990 
Quand acheter des banques semblait tentant  
 
Les « liquidités toxiques » étant plutôt invisibles 
Mais profitables, semble-t-il, pour certains 
Même si le risque s’est avéré malsain 
Se soldant par des fraudes bancaires inflexibles. 
 
Il y a cinq ans la reine 
Célébrait son jubilé de diamant 
Obama était président; et moi? 
J’étais nommé poète de la Ville reine 
 
Rédiger des poèmes sur Toronto 
Sur l’escapade d’un paon en cavale 
Et même sur la bonne gouvernance(!)  
Le poète doit informer, et parfois se moquer 
 
Quand la saine gestion est remise en question 
C’est le rôle du poète! 
Si j’avais su, il y a cinq ans 
Que je quitterais Toronto pour le Parlement 
 
À titre de 7e poète parlementaire 
J’aurais été aux anges! 
La plume du poète est certes légère, 
Mais sa voix est forte, tonitruante, démocratique! 
 
Je suis heureux de vous avoir servis 
Mes concitoyens, mes voisins, mes frères. 
J’espère que vous lirez mes écrits 
Et que nombreux seront leurs anniversaires. 
 
--George Elliott Clarke 
7e Poète officiel du Parlement (2016-17) 


